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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
mêmes l'escompte où la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.
Tous les mois, il fait ln distribution gra-

truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis undesdivers prix
suivants : $2, 83, &4, &5, 810, 15, 825 et 850.
Nous constituons par là, comme les zéla-

teurs du MoNnDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr’eux.
Le tirage se fait le ler samedi de chaque

mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30

jours qui suivront chaque tirage.

NOS PRIMES

LE CENT TRENTIÈME TIRAGE

Le cent trentième tirage des primes men-
suelles du MoNDE ILLUsTRÉ, (numéros datés
du mois de MARS), aura lieu samedi, le 6
AVRIL, à 2 heures de l'après-midi, dans nos
bureaux, 40, Place Jacques-Cartier.
Le public est instamment prié d'y assister.
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E cucille dans la Presse

l’entretilet suivent:

Au mois d'octobre 1893, à To-

ledo. Ohio, nn jeune garçon âgé
de 10 ans, du nomde Guy Mun
voe, était blessé si grièvement

par une locomotive du Wheeling
and Lake Erie, qu'il a fallu lui
amputer les deux jatohes, Une

«tion en dommages au montant
de 875,000 fut prise contre la

Un verdict lui accordant $30,000 vient d'etre
Si cet été au Canada, ce malheureux enfant au-

 

compagnie,

rendu.

LE MONDE ILLUSTRE

tait eu mille piastres. El parait que lex membres d'une per

sone ivi te valent pas aussi cher que chez nos voisins,

La rétlexionest fort juste, malheureusement
trop juste, car les évènements le prouvent tous
les jours et il est profondément triste de voir
comment on truite les victimes où les familles
des victimes d'accidents causés par la négli-
gence des compagnies de chemin de fer.

IL y n quelques jours à peine que l'on vient
de régler les réclamations faites au sujet de
l'accident qui a eu lieu à Lévis en 1891 et gui
a colte la vie & quatre personnes,

Les dommages accordés aux familles des
victimes varient de 300 a 83,000. La vie des
gens est estimée à plus où moins suivant leur
position sociale. ;
Ce n’est pas précisément l'égalité que l'on

prétend exister dans ln mort, mais c'est
commeça.

Nos législateurs devraient bien faire une
bonne loi obligeant les compagnies de chemin
de fer à payer pour la détorioration des voya-
geurs des sommes déterminées par un tarif
général, comme cela se fait dans les compa-
gnies d'assurances contre les accidents. Tant
pour une jambe. deux jambes, un bras, la
mort, ete. Et ces sommes devraient être payées

dans les trois mois qui suivent l'accident. sous
peine d'amende pour chaque jour de retard.

Dans le dernier ens cité, les domtuages ont
êté réglés quatre aus après l'accident * C'est à
H’y pas croire !

Les familles des victimes ont eu le temps
«de souffrir et même de mourir.

*2* L'eau coule dansles rues, il y a descor-
neilles dans l'air et de la boue par terre :est-
ce le printemps ?

Non, pas encore, C'est la lessive nécessaire
“qui se prépare pourfaire disparaître les choses
malpropres que l'hiver, les animaux et les
hommes ont déposées Un peu partout.

Le printemps n'existe pas chez nous, les
météréologistes canadiens ont jugé que son
utilité avait cessé, et on l'a remplacé par une
période d'un mois qui n'a pas de nom et qui
vst employé au changement de décor qui fait
si brusquement remplacer l'hiver par l'été.

Les journaux disent que les violettes ont
fait leur apparition sur les marchés de Paris.
qu’elles sentent très bon et qu'on ne les vend
pas trop cher.
Comment se fait-il que ces charmantes fleu-

rettes s'épanouissent encore en terre republi-
caine. quand certains écrivains se sont éver-
tués à dire que la présidence de M. Faure
(devait fatalement amener un revirement com-
plet de toutes choses ?

*«* Alphonse Karr ne voulait pas d'avocats
. + ’ . . C3 . .

comte députés, et voici ce qu'il disait en 1S45 :

Les avocats sout accouttanés a plaider toutes questions

on dit populairement : + fs
w'apprennent le droit que pour plaiderle travers. D'ailleurs.
ils acquièrent dans leur état une misecrable abondance de

phrases, ane déplorable facilité de parler de choses qu'ils

connaissent le moins, et d'embrouiller tout par l'esprit de
chicane et d'argutie. J'ai remarquédans le tems que Louis

Philippe avait dit an jour: Fai toujours aîné les avocats.”

tandis que Napoléondisait : ** Pas d'avocats.”

«ans le sens les plus opposés :

Alphonse Karr avait beaucoup d'esprit, minis
son opinion n’est qu'une plnisanterie. Louis
Philippe a cu un règne heureux et a laissé In
France riche et prospère. Les deux Napoléon
en sont partis, l'un après Waterloo, l'autre
après Sedan.

Il faut se défier des idées trop exclusives,

*«* Alphonse Karr était du reste un grin-

cheux-—malgré tout son esprit- et, dans
feuépes il a piqué un peu tout le monde,

Voici coment it traite In justice erimirn-*

est count an prelaex que lorsque lon te 484 un

damnation capitale, on owe fait veuir l'affaire qu
d'une session : les jures se sont accottiute s alors

terrible de prononcer le peine de mort, Ms ont y

derniers accusés toute le severite qu'ils Bout pas

pour les premiers et puis, ils sont fatigue. cuux

homme va aux galères, mnoins pour avoir vont -

Avec effraction que pour avoir fourni a nt avocat le |

et de droit de pander et d'ennaver les ngs per!

heures.

On distin. an cotugnetcetneut d'uss

en deny classes

Coun gui vienent aver Fintention dene jane

lied |

Ceux qui apportent da terme qesodution oh

tonjours.

Fai entendu recontes a M Lathtte qui

dive awn jue Entre ons ce arest pus prit

place aus un homme sur un baue, entre à

dames Lee n'est nt vous, ni moi, nt auteur hot-

quon contraisse que Pon tents ans Cet home

quelque eljose Ls5 00 eat pas Ieee deer

c'est unr autre ; et qe le coudatune

Cola a éète cent en N39,

Les choses sont pr shablement haeoh

*.t On cueille des choses curieuses

budget de la cité de Montréal, témoins 1
articles suivants ;

* Sociétde protection des fen-
enfants : 55H37

* Noctéte de protection coptpe tes 0

55330
Sans parler du cotée qui vessend

coup à une coquille, il est tres interess :

voir que les anitiux sont exactement
proteges que les fermes et les enfants
Colne rappelle ce portman amat =

rage de chevaux devant qui lon prope
soir la sante des dames :

C'est cela, dit-il, en devant «oy
* Aux chevaux et nux fenmues

*e® Les statistiques de la police 1
Hous apprennent que, pendant les deux

Miers ois Ce l'année 185451] Maen din

tion de erimitndlité dans la ville Tamer

Cette duninution n'est pas seulement
lisée a Paris, elle est constatée dans tour

France.
Elle Sélève n environ 50 pour cent

Une diminution de erimes de cine
pour cent !

Pauvre France ‘

D ;
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CHATEAUGUAY

ANS les pretuiers Jour-

ln batailie, parutä Me:

réal le compte-rendu
vné l'a tion ocala

qui nous reste cote

plus importante piece -

 

nue, on peut encore Lioveprodiaice di titre

nouveauté, d'autant plus que nots poy

maintenant l'accompagner de commentan
et d'explications qui ne seront pus inutiles

Le voici, tel queje le trouve dans Chron>

of the War af 1812-15, du lieutenant-colone
Cottin :

novembre ISTR penape

lu journée du 26 octal

Depuis quatre-vingt-un aus qu'elle est ec

 

 



  

 

bornes nuéticaine, stationnée à Four Corners, sous le

Af Hampton, apres avoir si longtemps fixée l'attention
rh

à pe troupes, commencs enfin à s'approcher de nos fron

pps 2 de 21 du tuois dernier.

« texte est ambigu. Hampton avait fran-

chi la frontière des deux pays vers le 25 sep-
tembre et Salaberry l'avait, dés ce moment,

wen Jans sa marche, durant trois seumnines,
de - "te que la * frontière” du Témoin oeu-

fa, <irnitie à peu près à Dewittville où Orms-

ww. Un coup d'œil sur ln enrte rècle In

que Ton

| ap jour, vers quatre ewes de Vapres nndic son

ware ode pounsa notre piquet stationne à d'age 55 hou,
uv x lieues de l'église de Chateauguas. Aussitot qu

Cw Henry, de la milice de Beatthiarunis, conananetant

la “des Anglais, eut reçu avis de l'approche de leu

ma nu infortua le major de Watteville et fit avancer

nr 2 ment les capitaines Levesque et Diobartzohae

_ zute< dde flane du He bataillon de la milive yea

pot von deux cents homes de bn division de Bean

Len Cette foree Savana denviron dean Tienes eet

nist aneta à l'entoée d'un bois au travers duquet
v. Les ete prudent de passer. Le leudeta-ain au mea

ue heure, êls furent joints que le Tieuterant cote

Garry avec ses Voltigeurs et lu compagnie leger

{ui - Ferguson du régituent canadien Lo Fd

L 1 de Salaberry remmonta 4 ques d'une lene <n La

I» de la rivière, à l'autre extent ot une pa

; Sonnet Setant montres « quelque distances Gi

ntl oss petite force, Le Dent colon! ua at

Lie de reconnaitre tout le paus au dessus de Chu

PE Lins une expedition si be frontiore atne rhone

que, —Mudites atparevant, sosat que Le lot de Tor.

"vait fournir une meilleure position.

Contre que le 22 octobre, Salaberry

tixa uw choix sur la ravine Bryson pour éta
Mir -; quvot de résistance.

L ‘aient rempli de ravtnes profondes. sur quatre

oni “ctablit quatre lignes dooms, ae ques

a"

[1e Xistait aucune terre defrichée dans ces
cndr ts La forét plus où troins épaisse, y ré-
ait partout. sauf que la route le long de ln
rivier formnit une allée assez éelaareie.
Le terrain est encore de ln méme forme

quianteefois. Je Tai visité en décembre der-
wer vu les quatre coulées en question.

Lo cores ines etaient distantes lune de fant

1 Lux ceuts pas ; la quatrieme “tait a qeu pres un

fo “u'arrière et commandait sur la rive droite de Ly

cas «qu'il etait trés raportant de defendre, afin

bp le rive gauche. 11 it faire, su cteenne deu

tes espeer de parapet qui setendait 0 quelque dis
al Lhois, peur gatanetir se droite, La parage to sm
pee digne, formait une angle obus a la droite du

"cmt sotendait le tong des détours du fosse.

Tout tte preutière journée fut employee (fortite ro tr
“site ut, quant à la foree ue de cède a pas ane de celles

Sion st pue choisit, Elle avait aussi l'avantage de ton

+} or sil etait dispose is attaquer, de traverser une

sante toute de terrain inhalite ot de s'éloigner de ss

cour < fanelis qu'au contraire nes troupes avaient tout

seul to taient bien soutenues « l'arrière.

Maya qu'à se rendre aujourd'hui sur la
ferme Bryson pour retrouver chaque chose
dans l'etat. décrit par le Trmoën oeulair

moms des retranchements d'arbres abattus
De Nalaberry avait su choisir son champ de
lataille cinq où six jours avant d'u attirer
Hatapton, de même que, pendant trois semi
hes ab avait hareclé ce général, retardant sa

marche par mille artitices qui sont de bone
Tuerre. de vois clairement dans le résultat
da 26 oetobre, les enleuls dun homme du mé-
er Cest à qui, cependant, attrituera ln dé-
ite des Américains au hasard. Châteauguay
fete nue partie de cartes jouée seientitique-
MEUt que de Salaberry, à compter du ler oe-
tobre et il à fait Hampton capot le 20.

BENJAMIN SULTE

LE MONDE (LLUSTRE

ROME ET CANADA *)

(SA SAINTETÉ LEON XH

Vet autrefois Morse au bord du Nil intense
Sur tes Hots de fée, sans force et sans defense.
Mantl'horizon au saint incertain,
Betwontia sur le rive are mystique destin,
Par wn jaunes royal notre Nouvelle France
Ressentit daus son ceur cette horrible souttraner
A ualle autre pavville aux fastes l'amour,
Qui tit qulit tes cieux et se voiter le jour:
Voir sethiir le drapeau vue les ondes amères
Et perdre Fun seul coup be plus grande des meres

La tenis ob convert pat Christophe Colom,
Pressottit, tonne, devant cet alranelon *

Mars Dre se recrteillit en sa honte sapreur
Et de se pluie d'or corriges ce poeme,
A Le place du scoptre il authors Le croix :
Late penqle cupheetie, s abritant sous ses lois,
Coutruisit des cites et des temples gothiques,
Guru saut ve David on chants les cantiques,
DT venlut pois patron saint Jean, le précurseur
Celui qui veposi sur Le sein du Saveur *
Et quand Rome, debout, du hant des septeolbines
Jet le Tone saugelot de ses douleurs ctivines,
Et <tesque tit voir, qua de la Foccan,
Les hb<sures sus tons de son cote sanglant
Ann le valis sans peur de Te vert chrétienne.
Vite, <pontanement, da ace canadienne
Wnrelus sans conter, les plus fiers de ses nil.
Heres beet bon wae vn Dien du erneitix ©

Chea db mad, debondant sur ses vives,
Vous tatnecnat. Saint Perecut jardin des olives

Toujours vous revertez notre cher Canada
Volta levant garde ot amen soldat

AhhTT
—<e

CARNET DU ‘MONDE ILLUSTRE

Le lu,
Bonitare, au milieu de tetes splenelidles, par Mer Fabre cu

Myr bang vine a ete sacre archeveque de Saint-

cheveque de Montreal,
. +*

*

Op pat onc wotent dans Tes cerebesmilitanes ia qques

tion de transporte a Montreal FEcole militaire de Saint

Jean,
* +
*

On cit de Reme que Fable Alex, Maltais. du Seminan

de Sherbrooke, a subi ave be plus grand succes ses examens

de droit canentgne et qu'il reviendra au pays air cetimreure

ment ob juillet
“+
*

Une 2ratede asc anbles a ete tenue, jeudi de he semaine

derniers à l'Hotd-de Ville de Montred, où tes principaux

citoyens Setatont tetnis pour discuter sun lopportunits

don rn nie grande exposition ternational en cette ville,

Cro tstn LL eesernhho Sist montrée trés favorable wu qaecet,

. +
*

Des bruits de guette parcourent l'Annerique. Revolution

vu Perou, dithieultes rutre l'Angleterre et le Nicaragua, eu

tre l'Espoir et Les Etats-Unis, et eutin entree le Venezuela

Ja France, U Allemagne. FAngleteire 1 les Etats Vus cils

vont Den, des gens ode Sd
..
*

Phorentes dep che d'Espagtes anmoucent que leo topseur

Capuano] Aeon Boop ate ~est perdu corps et bens pres de

Carel. La mer rejette chaque jour <ur be rivage les corps

des officiers et les mratelots du malheureux navire. Cette

catastrophe + -0use ine profotide vation vn Espagne.

* à#
*

None sotines Benen damonanes Lecterns que MM.

Lapres & Lavergne out termine les reparations des dégats

Verre établissement que l'incendie dont ils out re
cats sa

i | '

Daus la premiere semaine d'a-
venauent ete les vetiines,

wera ferme, ot ils anon le nouveau le plaisir
vil, tout

* dut essai fut envoye launes dernicte. aver plusieurs

autres, au comte Neo Latin, eu France, pour oir: ifort

conte cottonpoctinue a 8.8, Leon XI en tuerie ©

son jubile cprscopal, Le travail ne devait pas comptes I us

de trente vers. Por tine tatson ot pour une autre, il he

tt pas slonne suite ee prope.

d'ousrir au publie leur magoitique atelier, complètement
lestaure,

* +
*

Nous HCCUNOGNS Lev ption, de Milwaukee, Wisconsin, de ta

devuière édition du Hoffuan's Catholic Directory ou alia

siastique,

 

  nach vec

 

Cette excellente quiilication donne
d'une manière exacte et précise, les nous et résidences de

tous les prêtres, religieux, ete, demeurant aux Etats Unis

vtau Canada, ainsi qu'unefoule d'autres reuseignements des

plus utiles, Merei.
+
.

Dimanche dernier, PUnion St-doseph de St-Henri_ et de

Sainte-Canégonde à celebre, d'une manière solennelle, sa

fete patronale, Les deux societes se sont reuvies, sur Fine

vitation de ML Eetement, cure de Sainte-Cunégonde, pour

assis

 

eric une grande messe cclébrée dans l'église de cette

“lernière paroisse, Le Rev, M. Décarie, curé de Samnt-Heuri.
offictait, assiste de MM,

Crnegonde,

Geoffrion +t Forbes, de Sainte.

La ceremoide à ete magnitigue,

* #
*

L'Union Saitt-Josephaccebree solennellement sa tète pa

benale dinaveke dernier. Le cortège, comprenant plus de

clap cent personnes et accompagne de plusieurs corps musi
caux s'est rendu à la cathedrale où, a dix heures et dernie, à

ete chantée une messe pontificale,

La nuotrise de ta Cathédrale Setait charges de la joie

musicale, et Sen est adinitahdement acquitté. Un sermon

dec citeonstanes à etre prononce,

A l'issue de da nuesse, de cortège à detile dans les rues de

Lo ville Qusqu'au local de l’Union, rue Sainte-Catherine, où

tn goiter a ete servi aux menibres de l'Union et aux repré-

scutauits cle La presse,

Parmi les personnes qui out pris part (cette belle de

monstration, oh reinarquait Son Honneur le maire Ville

neuve, des honoraldes MM. Curran, MeShane, ot M. Relol.

phe Lemony,
* x
*

dE KR. Ottawa, - L'his-

toriette envevec est bien vieille et à déja été racontée bien

PICILE vestry EN FAMICLE,

des fois, D vaut reïeax Li sacrifier,

varpny Edenton, Merei pour les photographies

que vous nonsavez fait parvenir, Il sera fait selon le désit

que vous nous avez expritre, Nous recevrons avec plaisir

toutes computinivations nlterientes,

JL. Halian.

hiographie et etude, Le tout sera bientôt publie.

Nous avons bien recu photographie.

an, Nameaskhas Votre article est sontois à la rédac

tion,

—;+

MONTRÉAL EN HIVER
Voir gravure

Au moment où lu blanche neige—devenue
fange va disparaître pour longtemps, notre
artiste a voulu rassetibder, dans une page d'un
joli effet, quelques types, quelques seénes qui
rappelassent à notre mémoire, mieux que ne
le pouvait faire une deseription le passage de
Vhiver au milieu de nous.

Par ln vertu de son crayon magique, notre

esprit peut évoquer les visions du passé avec
une précision qui illusionne.

lei, le luxueux équipage, les piétons emmi-
toutlés, ln bruyante charrue électrique, ln
vaste plaine de glnee sillonnée de sleighs rus-
tiques : là, les patineurs, les courses de che-
vaux sûr le Saint-Laurent, la récolte de la
clnce, les raquetteurs joyeux, ete.
© Tout cela. au hasard de In fantaisie, dans
un pèle-méêle qui plait aux yeux.

U, seènes d'hiver, je vous aime mieux ainsi
qu'en réalité, malgré votre rudesse qui n’est
pas sans charme :malgré vos plaisirs at-
travants : malgré vos éblouissements.

Oui. disparnissez pour faire place au bon
soleil, à ln verdure, au parfum de ln fleur, au

doux chants des oiseaux.
Le roi est mort, vive le roi.

quittes, vive le Printemps.

EDMOND CABRETTE.

Hiver tu nous



dus LE MONDE ILLUSTRE

 
Mur BOUIT, VU AGÈRE © HANTEUSE DE D'OPERX FRANCAIS, A AN)

D'après une photographie Laprés & Lavergne

AU SERVICE DE L'ART

MME VIRGINIA BOUT

L'art dont les enchantements réussissent
jurfois à arracher les âmes aux brutalités de
la matière pour les élever vers les horizons de
l'idéal et les régénérer. l'art est un culte, et
ceux qui y dévouent, avec sincérité et dignité,
untalent réel, méritent les hommages de l'hu-
manité.

Telle est l'artiste dramatique dont le MoNbE
[LLUSTRÉ croit devoir aujourd'hui offrir le por-
trait a ses lecteurs. Mme Virginia Bouit à tenu
le rôle de première chanteuse sur notre scène
d'Opéra français à Montréal, durant toute lu
saison qui s'achève, et cela avec un succès com-
pler incontesté.
À cette heure où elle quitte notre ville, elle

emporte à la fois l'admiration et les sympa-
thies de tous, pour sa carrière artistique au
milieu de nous ; ct, qui plus est, le regret we
néral, pour les mars de sa vie privée.

C'est un cas exceptionnel qui mérite une
mention honorable, et À cette vaillante femme
qui s’est vouée au service de l'art, LE MoNDE
ILLUSTRE n’a pas cru devoir la refuser,

——perm

L'esprit cherche et c'est le eur qui trouve,
—GEORGES SAND,

Le progrès, en tout genre, est In preuve ot
la récompensede l'effort—Due de BRoGLIE.

Honorez les femmes ! elles sement des roses
célestes sur le ccurs denotrevie: elles forment
les nœuds fortunés de l'amour et, sous le voile
pudique «des grâces, elles nourrissent d’une
main sacrée la fleur innortelle des nobles sen-
timents—SCHILLER.

à ses talents joints à sa connaissance
tôt à la tête d'une jolie clientèle, qui ne tit que s'accroître par In suite,

 

Mo LE JUGE JA VALIN

, LACE au mérite

I wie fait plaisiv od,
ter, lu galerie canadien.
du Mospe huesogy,
nouveau portrait coe ly
d'un Canadien émérite jui,
par sa distinetion, son

Voir, son intégrité et ln

tiance absolue dont il jo uiit
s'est Vu appeler au pete
eleve de juge du nous. nu

et vaste district de Nipissing © j'ai nom. M
Joseph-Alphonse Valin,

C'est un enfant d'Ottawa, où il naquat §
novembre ISST, étant conséquetimentsue on
lement de trente-sept ans lors de sa nom +
tion commie jude.

M. Valin tit son cours classique nu eo _
Saint-Joseph, d'Ottitwn, et au collège de M A
réal.
I commença l'étude du droit dans le bn on

4 M. Thomas Hodsins, CRD maintenant +
le bane. —et suivit ensuite le bureau de VA
MeCarthiy,Osler, Hoskin « Creelman,
ronto,

M le juge Valin cut deux bonhenr. 4
fois Le 6 décembre INS4 i] épousait M

Marie-Salomé-Catherine Wagner, de For
Le mème jour il étaît admis à la pratiqu.
droit et reeu Barrister at Lane,

Niétant fixé à Ottawa, le nouvel a
grâce à son excellente réputation de pr

 

- parfaite des langues française et anglais. se vit !

 
GALERIE CANADIENNE: M. LE JUGE VALEN



A Valin est le second juge canadien nommé

surde souvernement fédéral, dans Ontario.

Par une coineidence qui mérite d'être sigun-

pute veggretté LA. Olivier,Juge des comtés
de Prescott et Russell, exerçait sa professionetude de M. Mosgrove, aujourd'hui juge
ui a
du —mté de Carleton, en même temps quele
ms at titulaive du district de Nipissing,

fa pour me résumer, dans cette faible es.
biographique, je ne saurais mieux fairei

mn 1» lui offrir, nu nom des citoyeus de In
eapit le dont je me fais lhumble interprète,
les pus sincères félicitations, en eitunt, comme

ur ta fin, le Crenadue du 11 dé ce mois:

{dant des talents renmerquables, bou
“he - n, canadien dans le vrai seus du mot,

M nee Valin fera honneur aû banc, à ses

rriotes et à lui-mène,

AfCode

—+<- <———

E.-M. TEMPLÉ

salt

M mplédont nous pulidions aujourdhui Le
vst wort le 20 mars, dans un petit

tu comté de l'Islet. à Sainte: Lonise,

1853, Edmond

pra”

Cu.

\. Rens, France, en

Ma F maple uvait ote éleve à Tours, dans

est de provinee dont il nvait gardé le pur
avec 1 l'excellente dietion.  Engagé volon-
taire IT aus, il tit la eampagne de ISTO fait
pris Cer à Sedan, il continua son service
wilis >< apres la guerre et magna rapidement
es _ us dde sergent major. Rentre dans lu
vec de à l'expiration de son engagement il
fut 1. anne sous-licutenant. puis lieutenant de

Ju Tle de ligne.Perse à

 

Cest en ISSO qu'il vint se fixer au Canada,
Puilue devait plus quitter.

Pre. actif, doué d’une étergie inerovahle, il

Arathi arriver rapidement à se faire une
belle position si le succès avait été propor-
tonte a l'ardeur qu'il apportait dans tout ce

quil otreprenait, mais la fortune n'eût que
des sourires trop passagers pour lui.

Fouvnerçant, professeur, artiste, directeur
general des écoles du soir, employé du service

Oilil essaya de tout ensemble, tomba plu-

Heurs fois, se releva avec plus de courage que

Jatais et lutta jusqu'au dernier jour le dur
combat de In vie. :

Directeur du théâtre de Québceil y à trois

Mois À peine, il venait de sombrer encore une

LE MONDE ILLUSTRE

fois. Il s'occupait d'assurances mutuelles pour
de c« mnpte de nSociété Bicnveillante de Saint-Rock, et l'éUssissait parfaitement dès ses désbuts, quand il fut saisi tout à coup d'une in-
flamination de poumons qui l'emporta au bout
de quelques jours.

,Ç Deux de ses amis les plus intimes, MM.
Ravaux et Mareus, étaient près de lui à ses
derniers moments.
Templé était l'auteur de ln méthode natio-

male du dessin, qui est suivie dans beaucoup
d'institutions de notre pays.

Pauvre Templé ! Le sort a été dur pour lui.
Peu d'hommes ont autant souffert. Discuté,
hlätné, necusé parfois, il n'y n que ceux qui
lent connu intimement qui ont pu apprécier
sit profonde bonté de ccur, et c'est quelque

chose de bien rare que d'étre bon.
I dort wadntenant de son dernier sonmmeil

duns le chmetiore de la Côte les-Neiges, et,
pour dar première fois, il se repose,

Que la terre lui soit Joie !

 

L 1Anna.

——<peae

DIEU VOUS BÉNISSE “

\Ns Un slat, a table, dans la

rae, H'inporte où, éprou-
vez-vous lirrésistible be.

soin d'ouvrir =démesure-

ment In bouche, comme si

vous vouliez avaler je ne
sais quoi de gigantesque,
et de lancer un éternünient

formidable, aussitôt. st vous êtes en comps-
nie de quelqu'an, vous entendez comme un

éeho : + Iheu vous bénisse”

Voila, pourrais-je dire. l'accueil de l'éter-

nümeut,
C'est d'usage . que lon vous envoie invo-

lontairement où non des particules de salive
à la tigure, pourvu que vous entendiez gémir
les muscles expitatoires de votre voisin, il faut
vous montrer poli et faire la salutation tradi-
ti. "lle.

Cette mnarque de politesse est assez orii-

nale, et vous vous êtes sans doute déjà de-
mandé d'où vient cette coutume.

Selon le grand Aristote, on saluerait ainsi

celui qui éternue pour marquer qu'on honore
son cerveau, le sieæe du bon sens et de l'es-

prit. Sitelest huen le ens nous pouvons dire

que nous honorons assez souvent des cerveaux

eretux, cependant, montrons-nous toujours mu

dulgents: personne n'est certain de posséder

nn cerveau superieur à celui de sou Voisin.

Cette politesse, conne on le croit peut-être,

west pas seulement pratiquée chez les peuples

civilises, elle est connue même des peuples que

nous recardons comme grossiers et barbares.

Quand l'empereur du Monomotapa éter-

nuait, ses sujets, avertis par un signal con-

veut, faisaient des acelamations générales

dans tous ses Etats.

Comte où le voit, l'eterntnient de cet enr

pereur produisait plus d'etfet que celui de

Bismarck. et intéressait autant le peuple du

Monomotapa qu'une indigestion du souverain

du céleste empire intéresse les Chinois.

L Pore Fabien Strada prétend que, pour

trouver l'origine de ces salutations, il faut re-

monter jusqu'à Promiéthée. Avouons, cn pas-

sant. que l'opinion de ce bon Père nous tire

d'un grand embarras, car aucun de nous n'au-

rait eu l'idée de prendre ce personnage my-

thologique pour expliquer l'origine de cette

coutume.

Selon lui Villustre contrefacteur de Jupn-

ter, ayant dérobé un rayon solaire dansune

petite boîte pour animer sa statue, le lui insi-

nua dans les narines comme une prise de ta-

bne, ce qui naturellement la fit éternuer.

569

Les Rabbins eux aussi ont dit un mot à ce
sujet, Car voyez-vous il est si important.
Ces augustes chefs des consistoires israélites

disent que l'honneur du premier éternûment
revient à notre grand et vénérable père Adam,
et que Eve, saluant le premier homme, donna
l'exemple à toute l'humanité.

de crois facilement à l'éternûment adami-
que, wais à lu salutation de ma grand’mère
Eve, non pas.
Dans l'origine des temps, c'était dit-on, un

mauvais pronostic et le présage de ln mort.
Cet etat continun jusqu'à Jacob, qui, ne vou-
lant pas quitter ce monde pour cause aussi
légère, prix Dieu de changer cet ordre de
choses.

De là vient l'usage de faire des souhaits de
honheur quand on éternue.

Si nous n'avions que ces renseignements
pour nous satisfaire je erois que nous trouve-
rions hcaucoup d'incrédules, tunis heureuse-
ment on à trouvé Une entise plus probable de
cette politesse.

Sous le pontificat de saint Grégoire-le-
Grand, il y eut en Italie une sorte de peste
qui se manifestait par des éternûments : tous
les pestiférés éternuaient © on se recommanda
à Dieu, et c'est de là qu'est venuel'opinion
populaire que la coutume de se saluer tire son
origine d'une maladie épidémique qui empor-
tait tous ceux dont la membrane pituitaire
était stimulée trop vivement.

M, Salques qui a verit surles erreurs et les
préjugés, dit dans ses livres qu’en général, l'é-
ternfunent chez les anciens était pris tantôt
eu bonne, tantôt en mauvaise part, suivant les

temps, les lieux et les circonstances : un bon
éternûment était celui qui arrivait depuis
midi jusqu'à minuit, «t quand ln lune était

dans les signes du Taureau, du Lion, de la
Balance. du Capricorne et des Poissons : mais
sil venait de minuit à midi, si ln lune était
dans les signes de la Vierge, du Verseau, de
l'Ecrevisse, du Scorpion, si Vous sortiez dulit
où de la table, c'était alors le cas de se recom-
mander à Dieu.

L'éternttnent, quand on l'entendait à sn
droite, était regardé chez les Grees et les Ro-
wins coimme un heureux presage.

Entin. chers lecteurs. je vous dirai que les
Grees, en parlant d'une belle personne, di-

saient que les amours avaient éternué à sn
1utissance,

C'est à propos d'en dire autant it nos char-
mantes Canadiennes,

ALBERT FERLAND.

—<><<

LA CHASSE AUX TIGRES
Voir gravure

Le tigre est condamé à disparaître des
Indes, comme le Hion Fest a disparaître de l'A-
frique et même du monde.
Chaque jour, la science rend moins dange-

reuse la chasse faite à ces grands animaux
autrefois si redoutés. Apres les carabines à
répétition etles revolvers à huit ou dix coups,
sont venues les balles explosives qui, éclatant

au tilieu du corps de l'animal. le fondroient
instantanément : voici maintenant les filets

qui, tendus habilement lui coupent toute re-

traite, et le contraignent à demeurer dans un

evrele restreint, comme une cible facile à at-

teindre pour les chasseurs grimpés dans les

arbres où dans des abris de bambous qui les

garantissent des griffes de leur redoutable ad-
versaire. Des Indiens armés de longues lan-

ces repoussent sans cesse ce dernier loin du
filet qui les protège eux-mêmes et dans lequel
le tigre une fois pris, est voué À une mort
certaine.



-

a
n
s
a
d

p
r

=
-
a
r
e
S
E

s
e
ma

—
e
s

o
s

3
c
a
r
e

m
e
e

=

À
S
E

7
=

ahd
a
l

S
o

1
,

a
N

N
R
E

T
a

Ne
N
Z

a
e

x
e
x

x
.

a
b
ia
,

R
P

=
a

E
et
l
d

2
4

S
e

=
X

>
O
u

ù
N
T

hy
T
a
”
é
m
e

æ
S
Z

\/
[
|

h
o
: n
y

—
—

i
d
,

v
a

»
N
S

g
e
t

ze
p
r
_

>
,

L
L

e
d

p
g

g
i
n

C
r

à
N
N

e
s

—
e
e

p
y

=
7

ik
W
y

T
R

A
d
=

C
E
E
l
l

A
i

|
&

v
e

7e
x

Xi
a
a

J
N
N
A

a
= +

N
e

é
d
14)

&
A

L
e

4
“
W
y

a
N=

4 S
e
r
e

5
0

>N
E

a
7

2
5
e
M

A
>

À
p
a
s

acer
KG;

a
A
R
E

a
n

F
r
a
T
u

J) 0
bX

S
N

h
p

E
E
E

N
B

an

S
a v
5

:n
M

5

r
e

T
o

*
C
R
C

me,

u
e
!

=
a
)

p
a6

A
=
~

d
a
t
e
.

£
4

e
S

“
w
r
t

f
o

Rb
a

;
2

ge
ASP

D
F
T

”
ow

L
x

I's

\
»
A
L
N

=
T
o

Ne
7

Y
A

>
wo

L
e
s

e
l

b]
st

\
E

-
a

I w
d

S
A

fe
s
o

=
q
u

0
|

a
5
-
1

a
~
4

A
l
x

w
i
l

i
b

4
:

t
s
7

N
C

=
b
r
e

=
7
a

[
o
F

r
e

F
d

»
y
e
s

i
Pod

<
a

A
N

_
—

Iii

a
S
h

3
4

N

Ÿ
o
m

7
Z
N

a
P
g
B
S

n
e 3
x

N
S
T
y

a
r
L
F

i
y

7
7

#
A

P
o
~
~F
L

N
i
s
D
l

<
;

oy
Ki

N
x

%y)
PEE
C
E

5
%
F
5

X
a
r
a
)
a

|
|

\\

m
a

B
Z
3

f
=

<
|

f
a
l

E
s

5
. =

h
\

ty
D
P
T

o
w a

P
a

T
e
A

A

a
Jap

o
£

j
4
%

17s
B
s

v
i

NY
i

a

T
o
s
I

{
C
I

U
F

{
NNy

[
X
o

T
x

i
{

1
|

w
R
]

N
O

[
x

4
.
p
e
e

3
il

|
2

=
p
o

B
A
Y

a
f

À
;

4
A

T
R

o
N

s
t

U
s

N
r
)

R
r

La)
=
s
é

=
=

7 ZX
S
a

P
a
s
s

-
~
a

E
r
=

NORE
q

i’
Z
N

\¢é
a
n
s
V
r

n
a
l
a

>

a
C
4

N

=
rd
p
u
e

s
s
à
”
e
oS
w
e
)
a
s

<
>
I

y

TASSE AUX TIGRENS
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LES MISÈRES DE LA GUERRE

RECIT D'UN VIEUX SOLDAT

La déroute est complète.

Nous fuyons.
La Grande Armée n'existe plus, nos enne-

mis triomphent. I nous ont cuvoyé, cesoir,
une dernière pluie de boulets et de mitraille,

Je marche au hasard, chancelant connue un

homme ivre. de n'ai plus mange depuis vingt-
quatre heures... Cependant, Je possède eheore

quelques provisions : mais, qui oserait sarre-
ter, faire du feu, se montrer à l'ennemi invi-

“ible, qui est là peut-être, à
quelques pas, le doigt surla dé-
tente de son fusil, cherchant à

faire une victime de plus. apres

tant de victimes que la Bére-

sini a englouties où que les

boulets ont hroyees,

D'autres soldats “marchent
copune tuoi, silencieux et som-
bres, On dirait des condamnes
qui vont au supplice. des déses-

pérés qui se sentent pousses par

In fatalité, De temps en temps
j'en vois qui sarrétent au bord
du chemin, où ils se laissent

tomber pour attendre ln mort.
qui ne tardera guere Puis vien-
dront les Cosaques qui les dé-

pouilleront. les loups et les’cor-
beaux qui se repaitront de leurs

cadavres. Cest désormais le

sort qui nous attend tous.
La route est couverte de

neige : de gros flocons tourbil-
lonnent antour de nous, se col-
lent à nos Vétements, Noils

aveuglent et nous glacent.
Sije pouvais au moins. parmi

tous les malheureux qui m'en-
tourent, trouver un ami, lui

confier mes peînes et mes espe-

ranees, lui parler de la patrie
et de ceux gui nous attendent
là-bas, il me semble que ma dou-
leur serait moins amère et que

jaurais le courage de souffrir
sans ue plaindre. Puis, nous
pourrions nous secourir, nous
soutenir inutuellement.. Mal-
heur partagé est plus facile à
supporter. On est plus fort

quand on est deux : ce que l'un
te possède pas, l'autre peut

l'avoir : ce que l'un n'oserait
faire. l'autre le fera. À deux,

on mene quelquefois à bonne
fin une entreprise que seul on
jugerait témiéraire d'entrepren-
dre...

Mais ceux qui m'entoureut
inarchent comme des fantômes.

sans leverln tête, sans pronou-
cer une parole.

Hs sont, pour la plupart,

aussi malheureux que moi. J'en Yois beaucoup
qui n'ont plus de chaussure : ‘quelques laum-
eaux d'étoffes protégeaient tant bien que mal
leurs pieds meurtris Je ne puis distinguer
leurs traits, ear l'obscurité est pour ainsi «dire
complète : mais tout, dans leur attitude, me
prouve qu'il serait inutile de leur adresser ln
parole.

Hs marchent machinalement. Où vont-ils /
En avant, vers l'inconnu, où le hasard les
inène ! Pourquoi prennent-ils cette direction
vt pas une autre ? Ils n’en savent rien. D'ail-
leurs, cela leur est bien indifférent. Hs inar-
chent parce que l'immobilité les tuerait. La
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mort les guette ele saisit impitoyablement

“eux qui snrrétent Il y en n qui tombent ;

ils ne cherchent pus même à se relever. Main-

tenant où un peu plus tard, n'est-ce pas lu

meme chose ? Les morts et les mourants n'ex-

citent plus même la pitié Un corps étendu

sur la route glacée est un obstacle où un jaton,
rien de plus! Ç
Tout à coup, j'entends le pas d'un cheval

C'est comme si un choc electrique me faisait
frémir des pieds à la tête. Un général seul
peut avon conserve sa monture. Autour de

lui je trouverai des honnnes forts et courageux
encore, je verrai le drapeau, et, pour tout bon
soldat, le drapeau est comme une seconde pa-

 ~ -

CEST UNE FEMME QUT TIENT UN ENFANT DANS Sis BRAS

trie. Ciel... Un pauvre vieux cheval tout of-
tlanqué, se traînant à peine, porte une femme
qui tient un enfant «dans ses bras. C'est du
moins ce que je suppose, enr le lamentable
groupe s'estompe à peine sous le ciel gris, au
milieu des tourhillons de neige.

Je presse le pas. Oui, j'ai bien deviné; de
temps en temps ln pauvre mère entrouvre son
manteau, sous lequel elle cache son précieux
fardeau et elle donne à ln frêle créature des
baisers passionnés.
Un pe en avant, le dos courbé, pliant sous

le poids d'un havre-sac sur lequel sont entns-
sés de gros paquets, marche un homme qui se

23 5 Lacacf _5

retourne de temps en temps, cote pour sy

surer que le courrier haletant le suit éheore.

C'est la femme qui, la première, me fait «en
teridre le son de sa voix ; elle murmure den.
cement quelques paroles d'une ballade 11:

mande, Cela me remue profondément .
réveille dans mon cœur les plus doux sous
nits.

-Nous sommes probablement du men

pays, lui dis-je tout ému: si je puis vous és
utile, vous n'avez qu'à parler.

{lle tourne la tête de mon côté, me fait
lu tnaïn un signe d'atuitié, mais ne répond
He comprends. Elle craint d'éveiller

enfant.

L'homme qui marche des
ralentit le pas et we dena.
en amand, si jo suis Auvers
Mon accent le lui fait suppos
En deux bonds,je suis à

côtés, Je lui serre la main ©
apprends que je suis né non |.
de lu métropole conunercial

Niel, près de Boom.

Ah" voila qui est cari
s'eerie-t-il ma femme est Int
d'André, le charron, de Ni
—St par conséquent mue.

sine Lear André est mon on
Tues
Charles Caron...

Nous causimes ainsi jus:
matin, Cela we tit beaucoup

bien, car j'oubliais nies Prey

prines en compatissant ae
ses autres,

Aux premières lueurs du
nous atteignimes un petit
thea, ou, pour mieux dive

débris fumants de quel
tnaisons abandonnées.

Alors seulement je puis

tinguer les traits de ma el
cousine. Quel courage à
avait fallu pour suivre
mari dans cette excursion le

taine qui devait se terns

par la plus horrible des vat

trophes. Comme tant d'aut
de ses compagnes, elle fou

les soldats blessés, malades
moralisés par ln misère, +
bienfaitrice généreuse et
vouée : ln eantinière s'était fu
Sœur de Charité.

Ne perdons pas de tem

tue dit mon cousin : hât
nous de chercher un petit r
pour y préparer notre dejeu:
et sécher nos vétements |
trons bien vite dans ©
range.
De tous côtés arrivaient -

soldats qui s'installèrent a
hôte dans le bâtiment gue bet
wavait pas détruit complr!
ment.
Dix minutes apres, nous eti

assis autourd'un grand feu. M
cousinefit du chocolat et m'en offrit une tas

Quec'était bon * Je n'en avais pas goûte «
puis longtemps et n'en boirai plus de sitôt

La grange dans Inquelle nous nous étre:
installés fut bientôt pleine de monde. 1.
premiers venus s'accroupirent sans cérémont

à nos côtés. autour du feu, et les autres se €

sèrent le mieux possible.
C'est dans cette grange que je rencontra

jeune caporal, dont je raconterai l’histoire dar
une prochnine enuserie.
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JEAN DES EKRABLES

{La guerre de Russie.)



LA NEIGE

Honea. Tout menus of lends,

Ft come herees par bn brise,
Douviel, ounté de brane grise
Fotubeni. totbent les locons blow

vee de Ja bonne compote.

Mon het s'appicte a gouter

© Mata, tu vas bien ajoartes
fre sucre* © dit notre despots,

1a tatnan sur be conrpotien

Veuse du sucre cu dn he
Fr sous l'epuisse couche Blan tre

1a cotpote item enter,

Pt doch ange, Ihe, ag
Vale a gros morceaux gouts

Ut bientot il ne reste plus

Frace du savoureux mnelunge,

Lonege, Tout venus et lent
Er commune herves par La Lipase,

Pnccrel, ouate de

Forahent. touchent les afocous bla

- Carrhe PIS

Ve et la place sont Dlahe «

Don Blane qui chose Tend
Fetes capes du boulevard

vote Phermine plein bers Sen

eb re pat, sbeat cone np

fe cande a travers la to nrtre,
Vito La rene, «est peut et

cn poudre du bon Men,

Mater Ciro

—be——

RÉCITS DE VOYAGES

RETOUR DE LA MECQULE

VC rvais Courtellenent est le troisienr

Fransais qui ait pu pénétrer dansda Mecque.
ei pe second qui eu soit revent. Pesesddeux

pr tcesseurs, Leon Roche et Charles Hubert
le ccornier à été assassiné à Ijeddah avant
da 0 pu s'embarquer pour rentreren France,

D << une conférence qu'il a faite tout der.
nie ent, à Paris, sur Finvitation de FAssce
cat. des étudiants, M. Gervais Courtetle-

ment 1 donné un aperçu de ses etudes sure
tot, musulman et a fait le reeit de
Ved ten La ville sainte de lislann

{ cmubnrqua à Suez, ruuni dune mission

du _ nverneur de l'Algérie et dun pusssepert
qui représentait comme un protege «de la
France il se donnait pour un Algérien recem
ment converti à l'istatistne et il avait revit

bee tune arabe,
A Djeddah, où il débarqua apres trois jours

dt cerséecil fut d'abord conduit au poste
par Le police turque et ne dut qu'à son passe
port d'etre relâché : suspect à tous. il eut

geast peine à obtenir le pain et le sel et lors-

qu'un Arabe l'eut entin invité à diner, il faillit
tout compromettre en cédant n la sont que [uni

domrent ln chaleur torride : un Arabe ne boit

qu'apres la tin du repas.
Dit les S3 kilomètres qui séparent Djeddadi

de fa Meeque à dos d'âne, en une seule jour-
név. la tête rasée et nue, vêtu exclusivement
d'une espèce de ccinture : pendant le jour il
Wéchappa que pur miracle à l'insolation «ot il
fuillit celer pendant la nuit. I avait tenu.
jour écarter les soupçons, ibobserver la lob dans

toute <a rigueur : les bons Arabes, ses compa

gons,ne s'étaient pas génés pour garder bur-

Hous et turbans, quitte à racheter ce peche
Veniel par un sacritice supplémentaire de quel
‘les tuoutons.
M Courtellement tit, à six heures du matin

“entrée dans lu ville sainte, non sans vis-
qUerd'écraser quelques-uns des pigeons saeres
fui habitent In Mecque par myriades et qui
sont nourris dans ln mosquée méme, II fit
“pt fois le tour de ln Kanbale. embrassu la
Plerre noîre, parcourut sept fois an ques 2980

soi

de Linferiorite intelleetmelle dde li fem,
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Vastique la distance qui sépare deux portiques
eres (sept Kilometres au totalet but Venudu Zemzem, lv puits
Mahan, etancha sn

cncéphale placerait au-dessus de nos très nom-
breuses femmes intelligentes, de ces fennnes

au Age, chassée par dont l'esprit naturel, les fneultés psychiques
ro wo soif Mtérée pare da les moins dépendantes de In culture artiticielle
pes ; | ut mi defiees cette cnu du Zemzem où de l'instruction, se manifestent aux hommes

“Le KTH « ‘ À > ç . ; OE + . ai LUE assez sanitre, et il gagna que n'aveugle pas tout à fait | orgueil du mâle
THIS dus préme i A . . !Sosa premcditation, bn confiance de ses un orgueil de coq!”COMPAL LE, . y .pagions Voilà qui doit être établi désormais : le cer-

venu de lu femme vaut celui de homme

i une légende arabe veut que les
chretieus trons ent cette cat vépuignante of ne
puissent lu hoire : iiterrogé sur son Inupres-
don M Courtelteruent répomedit tout nave-
ment. Parce que “état ln vérité, qu'elle lui
avait fait wand plaisir et il fut dés bors con
Sidéré conne un bon musuhienn,

Apres avoir fait une description de la Mee:
que une vrande et belle ville tres saînre + des Ir
montagnes bralées parte soleil qui l'entourent
el du In corsende Mosquée AU os aussi vaste

que Jit place de ha Concorde ML Gervais C'our-
tellernent a téerriné sa conference par un elo

—eeE—

TRAITS ANECDOTIQUES SUR LES HOMMES

CELEBRES

TZAR \LEXANDHE IH

Letspereur de Russie, qui vient de mourir,
luissant à la France connue une auréole bénie

les souvenirs de Cronstadt ot de Toulon, était.

vousde savez, un glorieux et puissant empe-
reur de plus, ce qui est rare ponr un souve-
vain. ectul un père modéle, ainsant à s'oceu-

perde sesenfants qui etaient nombreux, quand
los charges si pesantes de Etat lai en Inis-

satent le foisir

Voter du reste une IK tite histoire qui vous

prouvera dans se simplicité, combien était

cénereux e( surtout juste.ce pacitienteur de le
purs

Un owe été par une chaleur accatlieite,
I Hipereur accompagne de son plus jeune tils.

be erand-due Michel, alors tout enfant. était

able 30 da campagne aux environs de Moscou,
chez san reve Te arand-due Serge; tidele ses

halatudes de soldat, il avait refusé le luxueux
appartennent prepare pour lui, se contentant

dine cherie plus que modeste avee un lit

decays ecrte chantre donnait sur le pare,
cotumeqe lai dit déjà, le chaleur était suffo-
quante, close du reste peu rare en Russie.
Fete bien entendu. Le c«zav, necoudé à sa fe-

nètre surveillait les jeux du petit Grand-Due,
Le rappelant de temps cu temps au calme, du
Veste assez inutilement, ear Fenfant continuait

broonnanent ses gambades et ses rires,
Que tit sa Majesté ?

Prenant daus tn coin Ut arrosoir rempli

d'eau il sortit douceanent de si chatabre ct

administre a son fils la plas jolie douche pos.
site dur reste inotlensive par cette chaleur
cantenlaire

l'enfant Un moiment interditet tout ruisse-

lant encore se eatiqee conne Un juge, sévére-
tment devant son pepe

Papa, dit-il co que tu as fait est mal, ne

mas-tu pas toujours dit qu'il ne fallait pas
abuser de sil foree.

Vraiment. dit l'empereur. alers tu erois
que jat eu tort ”

Oui. papa, franchement. ear je ne veux
pas mentir, cefa aussi tu le defends,

Mois, reprit le ezar. punis-moit dela méme

façon,

Et l'empereur fit mnonter l'enfant sur une

chaise et Taida lui-mème à teur l'arrosoir.
Juisse-toi, papa Ut es encore trop grand,

bit le petit Grand-Due en forçant l'empereur
à courher la tête.

Puis, usant jusqu'au bout de son rôle Ce

justicier il Versa consciencieusement l'arrosoir
tout entier sur les épaules du monarque, qui

vente tnondé muais rinnt aux éclats.
Cette petite anecdote peint le ezar Alex-

auelre tel qu'il fut, un grand cœur. un homme

rare sous les sceptres, aimant la justice, méme

du caractepe rue, boval, dcinitepess épris se

hherteot d'honneur Le preaple arabe a an
Jour hai perdu sa prepoudétanes dans le
monde rousubman. et ce miennle tai neue. qui
cot pin mn 250 TRIS | ti the ~, parait avoir

commacnies Une evolution, 1 heresie ann
forte a note proots <tanitisine sest leccmntnent

produite unis | Proce tnahonnetionn “a réforme

“de Isbin sep 1 vite Colitis Jai reforme etre

tonne Cinaucuration dune nouvelle provide

histevigne 2 best so scaliaiter pom nous qu
Pevodution ice se fant, se fasse lentement

—<>. ——

LE PRÉJUGÉ DE SEXE

LL FEVENVE PE TA FEMME

«dati BE ;

8 . Ce prudents cts

ms oo des natde CN K

“ LT Pa RH

Li paroi qu =

Haies . Diovan

   

Bion ne pent calor da legerete avec haquetle

celte theseete presenter au publie. “Tec n'est

bar tacit. aver laquelle hie prejune de se Va

rit acctediter loetude comparative du crane
et du cerveau a ete conduite jusqu'en ers er

dières annees avec Une superticialite et un

parti pris inecanprehensible cliez des homes

de <eicnee Ou à recueilli des evanes d'idiots.

deceriminels dd hommes distineneset de femmes,

sans sonrer à recueillir en mème temps les

renseignements necessaires concernant bi race.

liver I SON I taille el te developpement

puusenlaire des individus à qui avoent apqpar-

tenu les eranes exannes et avec cette tens

dance facheuse dont Broca lui même avenait

He pas etre exempt on attrihuait au sexe

masculin les eranes dépassant Qi eertinn vos

lane, ot Ven considérait conne foraitins tous

Les eranes tres petits

Avec un pareil systeme esonen. cn cou

prend la vauleurale lassertion de ta supertorite

du poids cerebral muasculim, et surtout on pent

juger de la justesse de lt conclusion en faveur
Noses dépens.

Voici du resto, connoent Sexprime Me Dr HENIIEPFE DE PICARDIE

Manis rer à cet egard oo

“Les auteurs qui ont rattache Vinforiorite

du poids eévetral feminin à vue inferionite 1n-

—<<<==

Dron passants se hewrtent dans Soe

: A ati Butor dit TanA D : i : tourtellvetuelle. n'ont sans dont past ut attr t Evous © pend Dante

atl nombre nnense Jimbeetles du sexe mas- Ih ben Mot Atiss1* deu5 pretanet ch cen ty

eulin, sauvages ou polices, que le poids de leur ant saute
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Les anguilles venimeuses. Si nous ci craves Academie
des sciences de Rome, les auguilles et les nanrènes vente

tent un venir semblable à celui des vipères, mais qui ne se

trouve pas locatise, conrue chez celles-ci, dans la bouche.

Une anguille de deux Kilugratimes renferme dans son

<aug une quantite de venin suffisante pour ctipoisonnet dix
prersolties,

La haute tetuperature a laquelle se trouve porte le poisson

perdant la cuisson rend ce venin inoffeust. Cependant.

ajoute le rapport academique. les amateurs d'anguilles qui

ont quelque lesion organique feront bien de Sabtenin,

Voila un rude coup pon les mantelotes

Couvertures électriques.

des vetements chattes au moyen d'une pile electvique, nous

En attendant qu'etr nous othe

“vous dejà des Ho rage nes SA adite des couvertures

pau lalectrieite.

d'une couverture pour dit

vhautters l Sagit tout simplement

renferment intérieurement vue

bobine dispose atone de grils dont les cdements sont

constities pat un alliage de resistance cone, En re

lant vette habine aus poles dane some d'électricité, ils

produetion de chaleur. Ajoutons que Fappanei] est mi ode

tous des dispositits qui lui pertuettent d'élever et de matnte

nir la temperatioe de Li convertane an degré vouln.

Les cadavres sales. Le< 1n< |. Auton er A.
entrepris de catienses recherches sur Teutannement des

Core ent

cadavres dans le passe Us nous apprentient, eutre autres
que les cadavres des suicides ot des personnes de ae

“tent sanpoudres ahondamment de sel ot partons de quel.
ques substances arotnatiquies ct conserVes cn sauteure. Ou

avait hesoin, cottitnee on le seit, dde presetver les vorps des

suieides pour l'instruction du proces qu'on intentait «leurs
cadavres, Grace nues ovens, los corps se vouservaient plu.

ses anes, Cette acon de preparer ies cadavies a, dy

reste, disparu de nos halätudes modernes : copendant, la

 

tiethode de Gannal, dont on se sert actuelbement. rappelle
Ia pratique ancienne on intergeles radlavres daus Une so,

lation à parties égales de chlorure de sodinne st de sulfate
acide d'alumine et de potass

D ffèrence dans la couleur de la fumée. Cette cdilterener

dans la couleur de la fitnçer qui =cchappe aux deux extré-

muites d'un cigare est d'autant plus sensibles que —- dernie

est plus se,

Quand on brule une plante absolument seche il veu

echappe Unie leet vapour Hleuatie souvent a peine visible,

telle est Ta fiunes qui se produit à Fextremite en ignition du
vigare,

Quand le fumeur aspire, cette fauve est obligee de tra-

elle se refroidit et

les substances qu'elle tient en sus.

verser les couches serrees du tabac :

laisse déposer Une partie

 

pension : de plus, elle sS'imprègue de vapeur d’eau au con-
tact de la muqueuse buccale. Plas on garde longtemps la

futnee dans la bouche, plus elle est grise en sortant,
C'est surtout, à notre avis, l'absence de vapeur d'eau à

une extreme dieigare et sa presence a Fantre, qui moditie

la econleur de la fine,

La pulsation chez les animaue. uated un cheval est bien
portant, apres wn repos parfait, son pouls doit battre à rai.
sou de 10 pulsations i la mivute : cetui du boeuf 52 pulsa-
tious 5 parmi Fes montana et bes pores Ie moyenne des pul.

stations cardiaques est de 76 par minute, En principe los

sensations du pouls doivent etre jugées pur le toucher à
toute partie di corps cit Une artère croise Qu os OÙ est for-
cou d'une manibre quelconque cou plus près de la prau,

Pour les chevaux, on se rend compte des pulsations en
touchant le tendqui traverse ancdessus de Vos maxiliaire

de da mächoire interieure à l'endroit situe devant La partie
saillante arroudie.

des pulsations en plaçant le doigt sur le muiheu de la ciu-
quième côte,

four le sros bétail on se rend compte

Pour les pores on peut compter les pulsations
par le toucher sur l'areade soureillière. 11 w'y a qu'un
moyen de constater l'état du pouls pour la race ovine, c'est
de placer Ia maine dans la région du cour, dont on peut alors

compter les battements.

LE MONDE ILLUSTRÉ

Singulière apparition de chiffres surl'iris de l'œil, Unetu-

diant en medecine etait venu avertir M. le Dr Claeys et M.

Denette, professeur a l'Universite de Gand, qu'il vonnmais-

sait une fenque dont lirix portait des chiffre M, Denelte

ne fit pas trop attention ee rapport et erat à une de ces

ressemblatices grossières où l'imagination a plus de part que
Mais il lui fut donne d'observer cette femme, et

  

 

Le realite.

le cas fui sembla d'antatt plus corieux qu'il se compliquait

d'héredite,

Loris gauche portait le nombre 10, l'iris drott le nombre

[HR

bres etait trace avec ane perfection qui anrait fait envie Lun

Et le controle du pheuotène est

Chacun des quatre chiffres constituant ces deux not-

calligraphe de profession,

facile, meme pour cenx qui n'ont pus l'occasion de voir le

sujet, car on à reproduit que la photographie cette ruriosite

phasieto;ique.

La lle de cette fente presente la reproduetion atfuillie

de la particularite offerte pas la mere Le uotubre T0 est

distinetenrent visible, mais les traits n'ont plus la meme

regulariie de contour, le tuêtue find 2 Therddite a fait ici ce

qu'elle fait souvent : elle a transis les caraeteres, mais en

les attenuant. Toutefois par une hizarrerie à laquelle elle
est hroius accoutuniee, elle à tait une inversion d'organes .

c'est sur Viris droit de la tille qu'est trace de nombre 10 de

A droite, Theredite Cest donne

selle a anserit sur Viris gauche de la

Viris gauche le lu téte,

tte nouvelle Hberto

chitires est unefille te nombre 20,0 Cotte accumulation de

espèce de gagenre, dit M Denette,

—+.QE

 

Histoire du travail

Bale, Dectivane philosophe, travaillait coustanauent an

moins quatorze heures par jour. Ou a une de ses lettres où

 

le vingt aus, il ne

ll avait alors

Hoeerit à lin de ses amis que depuis Page

~osouvenant pas d'avoir pris aucun loisir.

quarante ans.

LIE

Cu iosités des testaments

Uni seigneur alletnandl,entiche de sa condition de noblesse.

ordontes par son testarsent qu'apres sa morton de ait debout

dans une colonne qu'il avait fait creuser et attacher contre

unes piliers de son eglise paroissiale, afin, dit-il, qu'il
te prise aver que quelque vilain on bourgeois tae man

che sur be corps”
«re»

Histo re des mots et locutions

Les mots durer et dote latin dates, donne vreure nt de ce

que, at bas dun acteur d'une lettre, on mettait autrefois
dis .

Jour, foride restee disage, meme cn frame:

dtran data tal cest-ivedine donne en tel lieu, à tel
 

 

s, pourles uetes

FOVAUN (ui partaient toujours © Donne Le. ete,

. + # +

Histoire de la table

Hoetait Lusage autrefois a la cour de France de servis à la

famille toyale, pendant la semaine sainte, an repas de lig.

mes de toute espece qui avaient la figure des différents pois-

“ousque Poccau fournit pour La table, et non seulement ils en
présentaient la gare, teutis ilsen avaient aussi le goat, qu'on

avait eu soin de leur donner pur des sues extraits deres prix

sors,

= »* # +

Histoire des superstitions

Gregoire, eveque de Tours, premier historien des Francs,
rapporte que de son temps Fou disait que Paris avait ete
Jielis vousacré aux dieux par des figures d'airain represen-
taut Fane an serpent, l'autre un loir. parce que le serpent
et le loi étaient dens talismans contre l'incendie : qu'en
nettoyant le lit de la rivière, où avait enleve ces deux tig
res, et que depuis ce tepals Paris avait été sujet à de fre
quents iuceudies, et a été infesté de ser peuts et de loirs.

* + +

Histuire de la mode

Daus le temps des barbes dites à l'éventail. on les faisait
tenir en cet état avec des cires préparées qui donuaient au

poil ane bonne odeur et la couleur qu'on voulait. Ou ac.

modait se barbe le soir, et pour qu'elle ne se dérangeant pra

pendant la nuit on l'eutermait dans ne espere de be,

vigide faite capres, qu'ou appoelait ane bigotte bigatetl, |.

prix de la bourse que les dames de charité de ce te map

portaient à leur ceinture pour faire leurs aumones,

. * + 8

Variétés judiciaires

Lat elevaputation etait autrefois nn privilege dunt go,
la nrolilesse exelusisemient, et quoiqu'il wy ant pas ph

beaux sapplices qu'il n'y a de belles prisons où de

morts. un gentilhomue, qui etait réellement dush.

par un crime, estimait we pas l'être quand à Cera

condimne à Le decapitation.

Le plus wera avantiue que qe Troie aux Offres <4

disait Jean-Jacques RousseauDlense est Fassia

n'etre ques pond”
. = +# +

Hauteur humitiante

Madatae de Maintenon, n'etast encore que madaue

tor, ne se out rissaif pendant le careme que de lez

tatstis que le veste des convives se Jivrait au plans

chère delicate, Etat ee par esprit do devotion ,

avoua-t-elle plus tard, non, je d'étais pas asser hi

pour agir alors uniquement en vee de Then, l'envie

Laite Un not etait ma seule passion, personne ge 1

sila, Cette anbition me Laisait southbens

mille contratntes que je tm posais, et C'est pent otre

nlet punir que heu æ permis mon clomaton, cong

avait dit dans sa colère 7° Tu veux des Tonauges rt.
' .mens, ch Ben ten atas jusqu'en ote ue à
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Souvenirs parlementaires

Loo Mouser vies Fanilos, dans ses alan histor

petle cet incident de titane: ;

Sons Br Restoration, un depute mont an peur |

Panes ct prenant diectenent à partie Mode Vig ;

etait. comme cb le sat, defigure par ta petite vers \

sent le aetnistre, dit ii, je vous ohareoo, que M-

“ministreje Voiscrreraraque “etes de mu

fa fin, uapatiente, se déve, et, du ton le plus roid

mot, Iuousieu Ie ds pute. je vous Perd observer que.

serrent VONs ncbse re 1 pas un Adonis Et touts la «

bre de rire, et le malheureux orateur de descendre +

Bune peut n° famatis remonter de sa vie.

« +. #* +

Variétés électo-ales

Apres da bataille de Satatnine, 1 fat question 5-4

qui les couronnes uilitaires seraient lecernees de quete

partit des capitaines qui avatent contribue 0 fa ai

En consequence chacun d'eux alhesur l'autel de Ney

5 preudre nue des coquilles enduites decure que se

preparees, peur donner ses suffrages par premier, © j

Troisieme, ete, JP arriva que toutes Les coquilles q

le pretdier suitrage à celui qui l'avait verit et le son,

Levent de Thennstoeles Mois le peugle décerna laque:

cogronne ae Themistocle, commne avant eu la premiere  
la victoire, puisqu'il etait déclare digne de la secorels

tous ceuoqut Setatent attribue La premiere,

”

Variétés historiques

reinemanent oe daAu Elisabeth prit

Janeais decide cc envoyer Morie Stuart à l'echatonst, le

{rita Issait

de Leicester Tv conjudene pom risquer une action 4

linfaanie pouvaitaetormiber sur elle mene, pueisque lle

e des tètes contonnees,

 

arf tetrse à Le renier

Mais contuent nue défaire de cette teneume qui, Viva

doit sans cesse troubler ‘

Elisabeth.

En la faisant moni aves deacons, repli

courtisan,

wan apes Seer Panplaes

Woon

Comment aver decenee ?

Oui, melanie Can lieu d'au bourreau, que ne fui»

voyez-vous areapothicaire *°

—bene

Les Farces de l'iron font rire tout le

monde, égayent tous les foyers. Pas d'inte
rieur sombre. Il faut rire à gorge déployée

Prix : 10e. G-A = W. Dumont, libraires.
15826, rue Sainte-Catherine. Montréal.  
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‘ Co travail, telles sont fon qualites

neuent les personnes qui naissent
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menue preemtient prise pres de

oh Head, Angleterre, avait dans

copuante neuf hatnevous tons min
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Peres tle l'Epee. du l'ère Picard,
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francais vient d'inventer un
souvent 0 rendremt qui reussil

Barton Jotte anIB de Bae et

et donnera nue1 cal rette semaine

Vo Basie Desde. Pendant les

+ Amrant Vaction meme de a

peo alistes, an nombre desquels

auvedieus Bice et Ba tou, et des

su Lanteuses de merite, se feront
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talent d'au anterr din

tique.

“es01 pou root, quand

{Je vent juque
+ proto en du froide sapson,

“tt bas axes anes de mon Se

coul

VEO My

i ie demande aun locate com
A ih Hes vatpte son escalier prince

sic Lad qual wien ait tien, mais il
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James FE. Nicholson,

Presque Incroyable
Mr. Jas. E. Nicholson, Florenceville,

N. B., se débat pendant sept
longues annees avec

UN CANCER à la LÈVRE,
ET EST GUERI PAR LA

SALSEPAREILLE
d’AYER.

Mr. Nicholson dit: "Fat consulté des

docteurs dut ir'aut ordonne toutes sortes

de ch es, Mais Salis résultats; le cancer

commença à

Ronge. les Chairs,
et à etendie jusqu'au menton; ct J'at

sonttert le marisre penel.ent sept longues

anneA la fin je ne decudarà prendre

de la Salsepareule d'Ayer, AU out

d'une semaine où deux j'at remarquée une

Amélioration Sensible.
Enconragé pur ce resultat, j'ai rontimié

eb nn tis apres da plate ous Ie menton

commence à se guérir. Trons mors pus

tard. la [evre commengy # se guenr et,

après avoir pris de la salsepatete

d'Ayer peudant six mois, la, dernière

trace du cancer av.at disparu,

La Salsepareille d'Ayer
Boule Admise à l'Exposition Colombienne.

Les Pilules d'Ayer rèntent tes Intestine.

‘

E SOCIETE ARTISTIQUE CANADIENNE
Poodeo dis be Bat ah cepaudre et de develop rl ut del

. , |
wisiol d'euconvager les artistes

frcorquane

Capital Action -

peu Le yen Patents, 24 Decembre 180

$50,000

Bureaux : 1866, Ste - Catherine
LN FACE DE LOPERA FILANCAES Te}, Bell 7216

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
distribués tous les quinze jours

PRIN DIE SE O00, 00)

100,00
Poon

Et une fondle d'autres prix variant Je 550,00 à <1 00.

PRIX DU BILLET - - - -

Foose petite des

(JPERA FRANGAIS
EDMOND HARDY, directeur-gérant
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FLEURISTE

Rozca et palmiers une gprcialité, l'outer

sorter de flears fraiches coupées |Couron-
nes er bouquets fais sur commande

1911 Ste - Oathexine

TELEPHONE B11 643)

VIN oe VIAL
PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA

Tonigse puissant pour guérir!

ANÉMIE, CHLOROSE, PHTHISIE
ÉPUISEMENT NERVEUX

Aliment Iatisponeatie Case les CROISSANCES CIFFICILES,

Longues convalescencea et tout état de
langueur caracténsé par la perte de l'appétit et
des forces.
J. VIAL, - Chimiste, - Lyon, France.

fe HasTiLLONE GAATTS ENVOYÉES AUX MÉDECSS

S'Adresser :\ C. ALFRED CHOUILLOU,
Ageut General pour le Canada, MONTREAL.
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Voce Souter Paris, Fre

1O ENTS

auilnge jones coke salle de Union St-dosspho ut 2 lers pou.

PANACE
DU PERE LAFITAU

MISSIONS AIRE AU SAUTI
stores Canchna-

waa 1712

 

Le soul vende capable
de wienles fevres seat

+ votigeute le petits vorole, les ts

vies tupheudes, tievres iuternaitentes, debi-
rs faiblesses qleuresie, rad de poumons,
cntants puchitiques devares par bi constique
te fos convalescent, sure es personnes fai-
us cousotaptits, elle Lait des nadracles,
Jan en ma possession des contificats de la

rate mme du Pere Latiteau, qui datent du
tops quif tait niisstonmaine au Canada.

Fins Er vente cle

ERABANT
HERBORISTE

2242. Rue Notre-Dame, Montréal

GEORGE VIOLETTI
“pe

1s,

 

Seal fabaiant de Harpes au Canada.
cidite Reparations d'instruments

en cnivreet bots, Argenta

res, derures, ete,

No 17, RUE GOSFORD

 

MON REAL

J. EMILE VANNIER
Anclen eleve de Fevole Polytechnique

INGÉNIEUR CIVIL. ARPENTEUR

187, RUE SAINT - JACQUES

MON RITAKoval HUAITIINES

 

CADEAU AUX LECTEURS DU
* MONDE ILLUSTRE ”

Bon pour un Numéro du Journal de

Modes LA SAISON, le seul au monde dor.

nant 100 Cravures inédites de Modes et

Travaux de Mains par Numéro. '

 

fred

Presse, Paediatr trot se dus saeuh,

ac de Lakes Pans

LA REVUE HEBDOMADAIRE
la plus intéressantes des re

vues parisiennes

AbUSNMMENT, $6 40 PAR AN—6 vois, 83 30

Alot CT PV OND ave sah

 

"a Revue Hebdomadaire publie Ia pre-

Lalére, apres l'apparition en volume, les

romans des principaux écrivaine de ce

temps notamment : Paul Bourget, Fran

pois Coppée, O Daudet, etc
S'adresser à la LIBRAIRIE DERMI-

GNY, 126 W. 25th atreet, New-York où à

la succursale, 1608, Notre-Dame. G. Hu-

rel, gerant
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ANNONCE DE
John Murphy & Cie

DEPARTEMENT
les

MANTEAUX
Nous avons maintenant reçu notre tuer

tation de Manteaux pour le printemps. Nous
exhibons l'assortiment le plus complet dans
les plus hautes nouveautés, Nous achetons!
uos manteaux duectement des meilleures |

, Les
Primes pour l'année 1893...
Fondsde réserve... -

5 Anruux Hoovn, Agent du dépt français.

— 

labriques de Londres, Paris et Belin,

 

Gilets pour Dames
Nouveaux gilets cu tweed,
Nouveaux gilets en drap noiret couleur.
Nouveaux gilets en serge noire of couleur.

Collerettes - Colleretter
Collerettes en tweed

Collerettes en drap

Collerettes eu velonts

Une grande varicte de styles et dans toutes

es atanees i la nde

Nouveaux gilets pour jeunes filles.
Nouvelles callerettes pour enfants.

Nouveaux mauteavx, gilets etulsters pour
enbionts,

LE MONDE ILLUSTRE

Gle d'Assurance contre lo Feu ot sur les risques Maritimes,

WESTERIN "|
INOORPOREE EN 1851 |

Pres "200
2,008,326

J. §. ROUTH & FILS, gérants de la sucoursaie de Montréal, 184, rue St-Jnoques

Pizxax Duron, Insp. des Agences

“o…neuets 62100200 G0008

 

PLUS DE CHEVEUX CRIS
AVEC L'USAGE Dt

LUBY”
«

 

 

 

J. B. C. TRESTLE; L.C.D.
Chirurgien - Dentiste

200 RUE ST- DENIS
Au-dessus de la phar. Baridon

Extraction de dent sans douleur par le
chinroforme, l'éther, le protoxide d'azote,
ou la chlorure d'éthyle. Denta posées saus
palais ou sur monture en or, aluminium,
vulcacite, ou cellaloïde. Obturation en or,
vrgent. platine. porcelaine Couronne en or,

Nouveaux procedes ancricains pour plom-
lagede deuts, en porcelaine et eu verre, plus

Tous uggs a des prix deteust toute resistablle que le ciment. inrtant parfuite-
competion.

John Murphy & Cie
2343 Rue Sainte-Catherine

Coin de la rue Metoalfe

Conditions : au comptant ef un seul prix

Técéruons 2823

MESDAMES
Toutes les dates clegantes

« GREME+SIMON
£5 Mme Avan Pave dic:
Ca > File est sans pareille”

Elle blanchit, tonifle et dun-
ne à la pe-u un déli-

cieux parfum

  

 

     

   

Boutous Gurentres Engelures

J. SIMON, PARIS
Ageut general pour le Canada :

C. A'FRED CHOUILLOU. Montréal
Æn vente dans toutes les

bonnes pharmacies,

   
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
Pharmacien de 1" Classe, & Faris
possède à ia fois les principes actifs
de l'HUILE de FOIE de MORUE ot
Les propriétés thérapeutiques des prépa-
tations alcooliques, — Ii est précieux
pour les personnes dont l'estomac ne
peut pas supporter les substances
ses. Bon effui, comme celui de l'HUILE
de FOIE de MORUE, est souverain

CONTRE :

la SCROFULE, le RACHITISME ,
VANEMIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE,

 

   

  

    

  

    
      

  
  

  

   

   

Elle gnetit en une nuit les

! Les petites annonces de LA PRESSE «en

i

2 1,306

ment la ent.

 

Nouveau metal peur palais, extra léger.|
Nouveau procédé pour plomber ct extraire
les deuts sans douleur.

A. S. BROSSEAU, L.D.S.
No 7, RUE SAINT-LAURENT, MONTREAL

LAPRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le vous populaire de tous les journaua
français de Montréal

Tous les hommesd’affaires reçoivent

LA PRESSE

 

lues par tout le monde.
Déaires-vous un commis ?

Annonoes dans LA PRESSE
LA PRESSEeatle véritable intermédiaire

eutre le patron et l'employé.
Déairez-vous ane servante ?

Annonoes dans LA PRESSE,
Les servantes en recherche d'emploi

lisent toutes LA PRESSE.
Désires vous retrouver un art cle perdu

Annoncez dans LA PRESSE.
Trui le monde reçoit LA P RESSE.

Désires-vous un emploi quelconque ?
Annoncez dans LA PRESSE

! Jeurnai possédant la plus forte ciroulatior

du
de tous les journaux fran

Canada voise

Moyenns par jour pour la semaine f-
visant le 11 Mars 1895

pendant la saison d'été à raison de
mois.

La PRESSE sera adressée à la campagne
260par

BUREAUX

e+-n éde CIN surint
phy Trait- ment rapide de l'ivrene, dé-
ire,
d'in

 

71 et 71a, Rue St-Jacques
MONTREAL

Vicror Roy

LE LUBY n'est pas une te:ture
 

!

|

 

POUDRE

LIQUEURCOMTE
l'reparation Hygieuique, Di.

gestive ot Fortifiaute

Remplacant avantageusement les 1.

queurs de ta Clan teense of de In Trap-
pst.

Une boite de cette poudre sattit pour

taire deny chopines et quart de liqueur.
Direction dans chaque hoe,

a Pris : 250 la hate,

Pans toutes les bonnes pharmacies eut

cavove francosne réception d'u
prix parles agents

4AENE
MONTREAL 

mais restore la couleur originale et natu-
relle de la chevelure,
LE LUBY donne aux cheveux du

ton et de l'énergie, auesurant ainsi une
chevelure abondante,
LE LUBY arrête la châte des che

veux, prévient la calvitie et produ:t une
nouvelle croissance.
LE LUBY guérit et prévient les ma

‘adies de ia tête, et n’a pas d'égal pour
l’entretien de la moustache et de la !arbe,
LE LUBY cest reconnu comme lu

meilleur préparation qui ait jamais à‘.in-
ventée pour la chevelure.
En vente partout, 50c la bouteille.

A. DANAIS, L. C. D.
| CHIRURGIEN-DENTISTF

;

  
 

MAISON FONDEE EN iasz

C. LAVALLÉE
SUCCESSTUGOIE VO PAS ALI RE

Importateur d'instrumes ts de Urlisique re
toute espece ; reparations de toutes sortes
eXectitées à trés bret délai, Touiaus et stockdes instruments pour orchestre et fanfare à
des prix très réduits. Violors faits à ordre.

35, COTE ST-LAMBERT
MONTREAL

   

  
  
   

Lopes Laye tone

= Photoonshys
360 Rue &Dome2

PHOTOGRAPNIES DE TOUS GENALS
PORTRAITS à à HUILE au CRAYON,    
 

HOPITAL PAIVE DU OR GADBOIS
28 ST-LAURENT
—_— |

Fondée en 1843 par le Dr JP Gadbois, '
endant de l'in titut Mur-

ttc Trattem ut radical des hab tudes

Architecques ot Evaluateurs

162—RUE SAINT-JACQUES—162
(BLOC HARRON)

I. Z. GAUTHIER
TELEPHONE No 2113

 

es RUE ST-LAURENT
| —_

Obeturations en or, argents et plat.
Dents posées sans palais où sur dentier « »
Aluniinium, Celluloide. Vulcanite, avec ‘|.
magnifiques gencives en celluloide Fr:
traction sans douleur par l'électricité, -
anesthésie locale.

 

AUX DAMES
'

de temps qu'un corsage uni.
 Kuous aussi à tailler le corsage de robe san
couture, et toutes sortes de collots,

ACADEMIE FONDEE EN 1sei

 

Notre nouveat corsage sans couture
une des merveilles du jour. Lajusten:

(est parfait sans être obligé d'essayer. |
| cours comprendront le Dessin des Patrons
Coupe, l'Assemblage, l'Essayage, la Rec
ration, les Garnitures du Corsage, Ia up
Manteau, le Dolman, ete., ete. ete.
ACADEMTE, 88 RUE ST-DENIS M,

réal, Téléphone 6057,

Mme E. L ETHIER, Frincipsl-

ACADEMIE DE COUPE
DE DAME A, CHAREST

Pour costumes de dames et d'enfants. €
teme, simple ot sir, évite l'ajustement . -
deux heures de leçon, toute dame peut a

Limpérai ce. u or himanie, et rudre À tailler à perfeeti , utean
méthodede Goid Cure. * etc, par la prendre aller a perfection ses mant

V. ROY & L. Z. GAUTHIER
et robes, Nous avons aussi un systime pou
les jupes qui nous permet de tailler tune vols
princesse ou ur inanteau long en aussi pr:

Nous ens:

Noi:

invitousx très respectueusement les dames +:
demoiselles à venir visiter ce nouveau sy:
time que nous warantissons sous tout rapa!

et qui est le moins dispendieux qui soit er
core connu.

MMEA. CHAREST, 79, St-Denis

|

!


